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Les voyages dans les paja étrangers, sont dans la jcunesse une 
partie de l'éducation, et une partie de l'expérience dans la vicülesse: 
Mais on pent diré de celui qui entreprend de voyager, avant que 
d'avoir fait quclques piogrcs dans la langue du pays oü il entre, 
qu'il va dans une école de grammaire, et non pas voyager. 

C'est une chose triis étonnantc que dans les voyages de mer oü Ton 
ne voit que le ciel et l'eau, les nomines ont cependant la coutume de 
faire des journuux; et dans les voyages de terre, ou il s'offre tant de 
diverses choses íi remarquer, ils n'en font point la plupart du temps, 
comine si les cas fortuits et quelque ehosc qui arrive sans qu'on 
s'y soit attcndu, mcrituit moins d'etre remarqué sur des tablettes, que 
des obsci'vations que Ton fait par une déliberution priíméditée. 

BACON. (Des voyages). 

« E P O S E , 

L L B E A I E I E E U K O P É E N N E . 

C. MUftUARDT, ÉDITEUR. BRUXELLES, 

GAND ET LEIPZIG. 

1865. 





PREFAOE. 

En publiant cette fois encoré, mes impressions sur mon 

I, VOY AGE EN ESPAGNE ET EN ALGlSKIE, „ je n ai pas flus, 

quil y a quelques années, lorsque je fis paraítre celles sur 

/'ITALIE el /'ORIENT, en la prétention de me poser en écri-

vain. \ : 

Mais les notes nombreuses, que je niens encoré de re-

cueittir, m'ont semblé autant que les premieres, dignes d'un 

nouveau livre. 

J'ai pensé, que mes observations sur le car-adere, les 

moeurs el les monuments si remarquables, de deuco pays, 

aussi peu parcourus el étudiés par les touristes et les ar-

tistes, que l'ont jusquici, été VEspagne et VAlgérie, pour-

raient, peut-étre bien, offrir quelque intérét pour ceux qui 

ainient les voy ages, et cela ni a stimulé. Comme je l'ai fait 

dans ma premiere publication, je niefforcerai encoré, de 

raconter de bonne foi et sans emp/iase. 

Peintre et non Homme de lettres, je ne réussirai pas 

toujours, a donner a mon style une tournure elegante. Mais 

le public artistique et d'élite auquel j'ose m'adresser avec 

franchise et en toute confiance, voudra bien je l'espere, 



avec cette bonté qui le caractérise, avoir asses d'indulgence, 

pour considérer que ma faible plume, s'est amusée cette fois 

tout en tracant son modeste récit, a fixer en passant sur 

la pierre, ses plus saisissans souvenirs plastiques, et qu'il 

voudra également me teñir compte, de ce double et fatiguant 

eniploi. 

Si l'exécution de mes croquis, en faveur desquels, je ne 

rcvendique que Vhumble et seul mente d'étre vrais, et pris 

sur les lieux, ría été que hátive, légere et bien imparfaite, 

puisse-t-on ne pas trop m'en vouloir. Ces dessins sur pierre, 

ont dú étre elabores dans mes moments de loisir, et sortent 

plus ou inoins, par leur genre de facture, de mes 

altributions de peintre. Une plus grande perfection eut exige 

que feusse eu recours a la collaboration de mes con/reres 

graveurs. Cela, eut été trop coúteux et trop long surtout 

pour un ouvrage éphémere d'aussi peu d'importance, et qui 

partant, eut dú étre porté a un prix trop elevé, pour sa 

nature simple et sans jprétention. En outre il eut perdu, 

ce qui m'a paru pouvoir peut-étre, lui valoir quelque encoura-

gement, c'est-a-dire, ce jet na?/ et primitif de: 

La plume fantaisiste et innocente d'un peintre touriste. 



DÉDICACE. 

Morí P e r e , 

Ce n'est pas pour te ílatter, que j 'a i songé á te dédier 

ce livre. Cela ne conviendrait pas plus a ton caractére, 

qu'á la sincérité de mes sentiments. 

Aprés avoir eu l'honneur de voir S. A. R. Mon-

seigneur le Duc de Brabant, accepter sí grácieuseinent 

naguére, la Dédicace de ma prendere publication :• 

Voyage en Italie et en Orient, il me restait vis-á-vis de 

toi un doux devoir k remplir, en te dédiant cette fois, 

la relation de mon itinéraire en Espagne et en Algérie. 

J'ai voulu te donnev pav la, une marque d'estime qui 

fut un peu durable, et te prouver aussi, ma reconnais-

sance filíale, pour tout ce que je te dois, tant comme 

artiste que comme hoinme. 

Cela puisse-t-il te taire plaisir, et te procurer en 

outre, quelques moments agréables, c'est lá, crois 

m'en, ma plus douce illusion! 

./. Bu 

Anvers, Paques, 18(55. 





I N T R O D U C T I O N . 

II y aura bientót huit ans, que j'eus le bonlieur de 

pouvoir réaliser le plus beau réve de mon enfance, en 

voyageant en Itabe et en Orient. 

En quittant á cette époque ma ville natale, je ne me 

doutais guére, qu'au retour de 1'impovtante tournée ar-

tistique que j'aliáis entreprendre, la passion de visiter 

les pays Orientaux se serait rallumée en moi d'une 

maniere assez vivace, pour me décider a consacrer 

presque exclusivement tous mes efforts artistiques á la 

pemture de fies moeurs. 

Toutefois, j'acquis bientót l'expérience, que pour res-

ter á méme de continuer dans cette voie, j'avais besoin 

de retremper mes souvenirs, et d'aller recueillir encoré 

quelques études de types et de costumes. 

Or, comme il n'est pas si facile de retourner dans 

les lointains pays, qu'une fois j 'avais visites, jecherchai 

á atteindre mon but de plus prés, et mon choix s'arréta 

sur l'Espagne et sur l'Algérie, deux contrées qui par 
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leur beau climat et leurs mceurs pittoresques, rópon-
daient en tous points á mes désirs. C'est de ce double 
itinéraire, que je vais m'eíforcer de donner la relation. 
Je la ferai simple, et aussi minutieuse, qu'il me sera 
possible de la faire. 
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DÉPART. 

Anvers, Jeudi 13 Mars, 1862. 
Parti d'Anvers le matin, j'arrive assez á temps á 

París, pour pouvoir prendre directement la ligne d'En-
ghien et me rendre á Montmorency, afm de satisfaire 
k une promesse faite a Mr Théodore Frére lors du der-
nier Congrés artistique d'Anvers (1861), promesse qui 
m'engageait a visiter dans sa villa des mon premier 
voy age, ce peintre orientaliste si distingue. 

VISITE AU PEINTRE TH. FRERE. 

Je descends chez lui par un orage épouvantable. La 
réception qu'il me fait est des plus amicales. II m'in-
troduit aussitót dans son superbe atelier, dont le caehet 
exclusivement oriental, a un charme tout particulier 
pour moi. 

Au milieu des magnifiques trophées d'armes et d'acces-
soires, recueillis dans ses divers voyages en Orient, un 
écusson aux armes de France occupe la place d'honneur. 
Qu'on ne s'imagine pas que mon lióte, en étalant si 
pompeusement cet embléme de sa nationabté, ait eu 
en vue d'en faire parade; nullement: II l'a tout bonne-
ment place la, á titre d'un souvenir précieux pour 
lui. Cet écusson est celui, dont le digne anversois qui 
liébergea Mr Théodore Frére lors des fétes du Congrés 
artistique de la métropole des arts en Belgique, avait 
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orné la facade de sa maison en l'honneur de son lióte 
aimable. 

Mr Frére l'a emporté, et le conserve précieusement, 
en souvenir dit-il, des fraternelles et cordiales joumées, 
ou la grande cité de Rubens, prouva k ses invites, 
qu'elle n'avait pas encoré oublié comment nos ancétres 
pratiquaient la noble hospitalité flamande. 

Aprés une heure d'un bien doux entretien avec mon 
digne ami sur ees beaux jours passés, je repris la route 
d'Enghien, et me retrouvai peu aprés sur celle de Paris, 
emportant comme souvenir le portrait qu'il m'avait signé. 

EN ROUTE VERS BORDEAUX. 

Vendredi, 14 Mars. 
A 9 heures du matin, le chemin de fer m'emporte 

vers Bordeaux. Les premieres particularités qui se dé-
roulent a mes regarás, sont successivement les ruines 
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d'Etampes, le cháteau de Chaumont et autres sites re-
marquables. Aprés avoir dópassé Orléans et Blois j'aper-
cois le cháteau d'Amboise, ou fut retenu Abd-el-Kader, 
l'illustre captif, que lors de mon voyage en Orient, 
j'avais visité k Damas. 

Puis c'est Tours, la vüle si réputée pour ses vins. 
Ensuite le beau pont que nous traversons sur la Loire 
aux bords si pittoresques, et le Cher que nous franchis-
sons encoré avant de voir défiler devant nos yeux Poitiers, 
patrie de la célebre Diane et Gha+efeseau reputée pour sa 

<¡Jk» , 
coutellerie. Un pas encoré et nous depassons la Vienne, 
pour arréter quelques instants a Angouléme, et arriver 
finalement á Bordeaux vers 10 heures du soir. 

BORDEAUX. 

Samedi, 15 Mars. 
Bordeaux est une ville magnifique! ses rúes sont 

larges, et son aspect general est aussi dógagé que 
grandiose! Ses places publiques sont remarquables. 
Parmi les plus belles, il faut citer: la place des Quin-
conces, ornee de deux superbes faneaux, et sur Templa-
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cement de laquelle s'élevait jadis le cliáteau Trompette. 
L'allée de Tourny, ornee a ses extréinités de deux 

belles fontaines en bronze et dont le centre voit s'élever 
relegante statue équestre également en bronze1, de Na­
poleón III , par De Bay. 

Puis le Cours, aussi dit de Tourny. II doit son nom k 
la statue de Tourny, qui au siécle dernier, fut Intendant 
de la province de Guienne. Elle est en pierre, d'une 
exécution trés-módiocre et placee sur un piédestal du 
plus mauvais goút. 

Enfm la place Dauphine et la place d'Armes, qui com-
plétent digneinent, la nomenclature de celles qu'on voit 
á Bordeaux. 

L'hópital civil, le Palais de Justice, la Bourse, le 
Théátre et l'Hótel de la Douane, sont autant de monu-
ments, dont les Bordelais peuvent encoré s'ónorgueillir, 
aussi bien que de leur beau Port. 

Quant aux églises, on n'en saurait diré autant, et il 
en est fort peu, qui soient dignes d'attention si ce n'est, 

LA CATIIÉDKALE DE ST.-ANDRÉ. 

Cette Cathédrale á laquelle on descend par une dizaine 
de marches, et qu'on s'appréte a décorer dans le méme 
genre que Notre Dame de Paris, á deux tours jumelles, 
surmontées de fleches en pierre. Le Choeur seul a des 
nefs laterales, et la voüte est píate et nue. Pour toutes 
oeuvres d'art, on n'y trouve, a part quelques mauvaises 


